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Lundi 27 février 2017. Roses. Catalogne. Espagne 

Grande première pour ce voyage : nous voyageons avec un bagage accompagné. Une petite 

valise, bien banale, mais qui pèse une tonne ! (Jôexag¯re un peu). Côest quô¨ lôint®rieur il y a 

un moteur pour lôh®lice transversale de Maja. La pauvre valise perd ses roulettes et son 

armature quand elle arrive sur le tapis roulant ¨ lôa®roport de Barcelone, mais le moteur va 

bien, merci. 

 

A gauche, la petite valise  

 

A®roport dôOslo 

Partis à 6 h de Bergen (et un grand merci ¨ Catherine, ma sîur qui nous a conduits ¨ 

lôa®roport ¨ 4 h 30 du matin !), nous passons par Oslo puis Oslo-Barcelone. A lôa®roport de 

Barcelone nous prenons le métro et un chanteur nous distrait : il demande à plusieurs 

passagers de dire chacun un mot puis il improvise une chanson avec ces mots. Arrivés à la 

gare centrale de Barcelone, nous sortons un peu sur la grande place pour prendre lôair et 

sommes surpris par la luminosit® et la chaleur, 19 . Nous prenons ensuite le train ¨ 15 h 16 

pour Figueres où nous arrivons à 17 h 30 et enfin un taxi pour Roses où nous arrivons à 18 h 

15. Nous trouvons Maja en bon état et reprenons vite nos habitudes de « marins » à terre. 
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Nous voulons faire des courses, mais le supermarché le plus proche est fermé et nous ne 

voulons pas descendre les vélos rien que pour une soirée. Nous survivons donc grâce à nos 

« knekkebrød » (pain sec Wasa), diner le lundi 27, petit-déjeuner et lunch le mardi 28. 

Fatigués nous nous couchons de bonne heure. A demain.  

 

Menu de trois repas : knekkebrød 

Mardi 28 f®vrier 2017. LôEstartit. Catalogne. Espagne 

   

Avant.                                                                    Après 

Nous avons retrouvé Maja en bon état mais le pavillon norvégien a besoin de réparation, voir 

photo. Je le fais pendant que Jens bricole puis, vers 11 h, Maja est mise ¨ lôeau. Nous sommes 

presque émus: si tout va bien, c'est la dernière fois que Maja est mise à l'eau et notre dernière 

grande étape commence aujourd'hui. A midi et demi, nous quittons le chantier Nautic Center 

de Roses, par temps calme et gris. Nous avions pensé faire 6-7 miles et nous arrêter à 

LôEscala, premier port au sud de Roses, mais le temps ®tant calme et la reprise de la 

navigation bien agr®able, nous continuons jusquôau prochain port, à 6 miles de plus, 

LôEstartit, o½ nous arrivons ¨ 15 h 30. 
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Mise ¨ lôeau 

 

Calme et gris 

 

Arrivée à LôEstartit 

Nous longeons la c¹te dôabord tr¯s construite puis sauvage et plus d®serte. Le port de 

LôEstartit est bien protégé du vent du nord et un coup de vent du nord (tramontane) est 

annoncé  en fin dôapr¯s- midi. Joli port, grande marina mais tr¯s peu dôactivit®. Un marinero 
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nous accueille et, amarré au quai, nous savourons notre premier ankerdram de l'année 2017, 

une clara (bière et limonade). Petite promenade, courses pour Jens et essayes multiples et 

infructueux pour moi dôenvoyer les mails ç Le blog recommence è. Jôai plein de probl¯mes, je 

ne trouve plus mes contacts, ça ne part pas quand je les trouve etc, etc. Jens fait un bon petit 

diner, cela nous change des knekkebrød. Il faut mettre le chauffage, la soirée est fraiche. 

Apr¯s diner, je me remets aux mails, arrive ¨ en envoyer é mais ai oubli® de mettre lôadresse 

du blog. Le coup de vent a dû passer au large, côest toujours calme quand on se couche. 

Roses-L'Estartit: 14 mn (25 km) 

Florvåg-L'Estartit: 7 049 + 14 = 7 063 mn (12 713 km) 

 

Mercredi 1er mars 2017. LôEstartit 

Nous dormons tr¯s bien dans le bateau, mieux quô¨ la maison. La nuit a ®t® fraiche, 8 , mais 

quand le soleil sort, la temp®rature monte vite, 17  ¨ midi. Jens reprend sa bonne habitude de 

nous faire une salade de fruits pour le petit-déjeuner. Puis nous partons à pied pour faire 

lôascension de la montagne de LôEstartit, la Piedra Maura, 130 m dôaltitude.  

 

La Piedra Maura 

 

Nous sommes trop couverts 



7 
 

 

Vue sur LôEstartit 

Côest dôabord une route puis un bon sentier qui monte raide. Nous retirons vite lôanorak et on 

a bien assez chaud juste en pull. Arriv®s en haut, la vue est magnifique sur LôEstartit, petite 

ville très agréable au port bien protégé derrière le cap. Là-haut nous discutons avec deux 

jeunes femmes et coïncidence curieuse, la plus jeune a travaillé plusieurs étés comme guide 

pour des groupes espagnolsé en Norv¯ge. Elle connait Bergen, Oslo, les Iles Lofoten, le 

nord, les glaciers. Nous remarquons quôelle a cueilli des sortes de tiges et nous lui demandons 

ce que côest. Ce sont des asperges sauvages. Elle nous montre la plante et nous explique ce 

quôil faut chercher, les jeunes pousses. Puis elles partent. En redescendant nous prenons un 

chemin plus large et nous cherchons des asperges et nous en trouvons, pas beaucoup mais 

assez pour faire une petite, toute petite entrée pour le lunch.  

 

Nos asperges sauvages 

Lunch au bateau, dehors mais avec une couverture sur les jambes, journal, El Pais pour moi et 

El Mundo pour Jens. Je vais sur les pontons chercher des « bleus » et en trouve plusieurs. Puis 

je me remets à envoyer le mail « Le blog recommence è. Jens môaide et cette fois cela va 

mieux puis je fais le blog. Vers 20 h, nous voulons fêter notre reprise du voyage et allons au 

restaurant, bon, sympa et bien chauffé. On se met près du chauffage et on a presque  trop 

chaud, mais cela parait bon, la nuit est fraiche. Nous partons demain. 
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Maja. LôEstartit 

Jeudi 2 mars 2017. Blanes. Catalogne 

 

Navigation relaxe 

Pas chaud cette nuit, 8 , et Jens met le chauffage quand on se l¯ve. Nous partons ¨ 8 h 30 de 

LôEstartit, petite ville qui nous a bien plu. Il fait beau, calme et au d®but, nous avons moteur 

et foc puis le vent baisse et Jens roule le foc. Nous voyons les Pyrénées enneigées au loin, 

côest beau.  
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Navigation relaxe, nous longeons la côte par endroit sauvage et par endroit très construite. 

Nous changeons les « dyner è, les couettes dô®t®, on a froid la nuit, pour des plus ®paisses. 

Nous passons près de petites iles inhabit®es qui sôappellent ç Las Hormigas » (Les Fourmis).  

 

Les iles « Las Hormigas » 

On nôa que lôembarras du choix pour sôarr°ter, les marinas sont nombreuses et rapproch®es. 

Nous essayons de choisir une marina dans un vrai port, pas seulement une marina touristique. 

LôEstartit ®tait une vraie ville avec un vrai port. Et aujourdôhui, nous nous arr°tons ¨ Blanes, 

une assez grande ville avec aussi un vrai port de pêche. Nous y arrivons à 15 h. Le port est 

protégé par une digue qui est en fait un double mur de béton haut et massif, et il parait neuf. 

Et les quais et pontons, ¨ lôint®rieur du port ont lôair neufs aussi. Un marinero nous montre 

notre place et nous dit que côest la meilleure place du port. Maja est au long dôun haut quai, 

fait pour des bateaux plus grands quôelle, elle ne d®passe gu¯re. Et le marinero nous dit aussi 

quôhier, il avait donn® la m°me place ¨ deux jeunes Norv®giens qui sont partis ce matin.  

 

Le quai est haut, Maja ne dépasse pas beaucoup 



10 
 

Nous allons marcher le long de la belle promenade, la plage est belle et immense. Cela me fait 

penser à La Baule, en France.  

 

La grande plage 

 

Belle r®colte dôaujourdôhui 

 

La Palomera 
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Du « peñon è (comme ¨ Almu¶ecar), un rocher o½ lôon peut monter mais qui sôappelle ici La 

Palomera, la vue est belle sur la baie. Jens va faire des courses, je fais le blog et nous dinons 

tranquillement au bateau. Nous partons demain pour Barcelone, la m®t®o est bonne jusquô¨ 

demain soir, puis un fort coup de vent arrive. 

L'Estartit-Blanes: 33 mn (59 km) 

Florvåg-Blanes: 7 063 +33 = 7 096 mn (12 772 km) 

 

Vendredi 3 mars 2017. Barcelone 

 

Il fait gris et brumeux, peu de vent. Nous partons de Blanes à 8 h 15, au moteur et continuons 

vers le sud-ouest, vers Barcelone.  

 

Gris et brumeux 

Navigation tranquille, Jens en profite pour laver par terre dans le cockpit et réparer le sondeur. 

   

Jens lave parterre é                                   et r®pare le sondeur (il voit mieux dans lôobscurit®) 
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Assez rapidement, nous observons que nous nous approchons dôune grande ville : grands 

immeubles (qui ne sont pas des hôtels), trains fréquents, centrale électrique et circulation plus 

dense de voitures. Nous passons devant la Marina Olympique, construite pour les Jeux de 

1992, mais ne nous y arrêtons pas, nous voulons aller plus près du centre. A 14 h, nous 

entendons un bulletin météo qui annonce du mauvais temps ( F 7-8 avec rafales à 9 !) pour ce 

soir, heureusement quôon arrive bient¹t. Nous rentrons dans lôimmense port de Barcelone o½ 

se trouve deux marinas, Le club royal et le port Vell. Nous allons au port Vell et un marinero 

nous montre notre place, parmi les super-yachts ! Maja fait bien petite ¨ c¹t® dôeux, mais côest 

une bonne place, dans un petit bassin bien protégé. Ankerdram puis petite promenade le long 

du port.  

 

Nous allons tourner à droite après cette marque verte et entrer dans le port de Barcelone 

   

             Grand super-yacht et petite Maja                                Nos grands voisins 

Il ne fait pas chaud mais les promeneurs sont très nombreux, bien emmitouflés. Blog, diner au 

bateau et lecture. Jôai commenc® ç The black House » sur ma tablette et je veux savoir ce qui 

va se passer. Quand nous nous couchons, le vent augmente mais reste raisonnable. 

Distance Blanes-Barcelona: 36 mn (65 km) 

Florvåg-Barcelona: 7 096 + 36 = 7 132 mn (12 837 km) 
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Samedi 4 mars 2017. Barcelone 

Nous avons bien dormi jusquô¨ 3 h du matin et l¨, nous sommes r®veill®s par le bruit du vent 

et les mouvements de Maja. Même à notre place super-protégée, le vent est violent et la mer 

agitée. Le vent nous arrive droit derrière et nous pousse parfois contre le quai et parfois nous 

en ®loigne. Maja cogne contre le quai ou sôen ®loigne, donc Jens remet une amarre et je 

remets des fenders (pare-battages). Le mouvement est important mais pas brusque, on a connu 

bien pire (Icaria, Kythera, Samothrace et Kaĸ, par exemple). Ce coup de vent ne dure pas tr¯s 

longtemps, vers 6 h, cela se calme un peu. Il pleut tr¯s fort, nous sommes mouill®s et jôai du 

mal à me réchauffer ensuite mais nous nous rendormons vers 6 h. Ce matin, il fait gris et froid 

et Jens sôaper­oit que le c©ble dô®lectricit® entre la terre et Maja sôest d®tach® et est tomb® 

dans lôeau, donc on nôa plus dô®lectricit® qui vient de terre mais on a nos r®serves produites 

par les panneaux solaires. Il prévient le bureau de la marina et un marinero vient rebrancher le 

fil. Nous prenons chacun une douche, la salle de bain est chauffée, quel luxe. Puis nous allons 

nous promener et faire des courses. Les rues sont désertes, il est assez tôt et il ne fait pas beau.  

 

Le marché de Barceloneta 
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Nous allons au marché de notre quartier, Barceloneta, marché bien achalandé et achetons tout 

ce quôil faut pour pr®parer des poireaux roul®s au jambon et une mousse au chocolat, nous 

avons des invités à déjeuner : Raquel, son mari Pepe et Mapufe, leur fille de 12 ans. Jens a 

connu Raquel quand elle avait  travaill® 3 mois ¨ lôuniversit® de Bergen en é 1991.  

   

                         Mapufe, Raquel                                                    Raquel, Pepe  

Nous les avons visités deux fois récemment, en novembre 2013 quand nous étions remonté 

dôAlmu¶ecar en voiture et cet ®t® quand nous avions pris un vol Malte-Barcelone-Bergen. Ils 

nous avaient re­us gentiment les deux fois et maintenant, côest notre tour de les recevoir sur 

Maja.  

 

Mapufe lit « Tintin au Tibet » en anglais 

Pendant que les poireaux cuisent, je vais marcher sur les pontons pour chercher des bleus (2) 

et reviens finir de préparer le repas. Le soleil est venu et il fait beau. Nos invités arrivent à 14 

h et nous pouvons manger dehors. Bonne compagnie, bon repas, nous passons un bon 

moment ensemble et ils nous orientent sur la situation en Catalogne et en Espagne. Ils 

repartent en fin dôapr¯s-midi et, Jens et moi, nous allons nous promener. Maintenant, il y a 

foule à se promener, la promenade est noire de monde, promeneurs, jogger, cyclistes, enfants 

en patinette ou en tricycles, cela se passe bien.  
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Beaucoup de monde 

Il y a même beaucoup de monde sur la plage et pourtant le vent est froid. Nous rentrons, 

faisons la vaisselle et reste de la soirée tranquille. Le diner ce soir est une tasse de thé avec 

deux biscottes, côest bien assez. 

Dimanche 5 mars 2017. Barcelone 

Il fait très beau, ensoleillé et assez calme, juste une légère brise. Nous restons à Barcelone 

jusquô¨ mercredi, il soufflera fort demain et mardi. Jens sort les v®los, il est temps de sôy 

remettre. Nous partons en longeant la plage et remarquons des groupes de gens costumés qui 

se rassemble sur une place. Je pense quôils vont d®filer ensuite, ce doit °tre carnaval.  

   

   

Carnaval ? 
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Certains costumes sont dr¹les, certains ressemblent ¨ des uniformes et certains, dôAm®rique 

du sud, sont tr¯s beaux. Le groupe qui se prend le moins au s®rieux sôappelle ç Les 

Majorettes è en bleu et blanc. La moyenne dô©ge doit y °tre de 75 ans au moins, hommes et 

femmes à perruques blondes et ne marchant pas vite.  

 

Un Viksund ! Construit à Askøy 

Nous roulons, roulons, passons la marina Olympique, nous arrêtons pour nous reconstituer 

avec une clara et des « patatas bravas è et prenons le chemin du retour. Je môarr°te ¨ la marina 

Olympique pour chercher des « bleus » et en trouve. On a fait 15 km en tout, pas mal pour la 

reprise du vélo. Lunch au bateau et lecture de deux journaux, La Vanguardia et El Periódico, 

El País et El Mundo ne paraissent pas le dimanche. Et que voyons-nous dans La Vanguardia ? 

 

Les Zapp dans le journal 

La pr®sentation dôun rallye de vieilles voitures entre Barcelone et Sitges et une photo de la 

famille Zapp qui a fait le tour du monde avec une voiture de 1928. Nous les avons rencontrés 

la premi¯re fois ¨ Kaĸ, en Turquie, et ils sont pass®s nous voir en Norv¯ge cet ®t®. Nous allons 

essayer de prendre contact avec eux demain. Jens bricole, vérifie le gaz, puis change le 

moteur de lôh®lice transversale. Il le teste et cela a lôair de bien marcher. Je fais le blog puis 

nous dinons du reste de poireaux roulés au jambon. Et ensuite, bonne soirée lecture avec un 

peu de chauffage, la soirée est fraiche. 
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Jens change le moteur de lôh®lice transversale 

Lundi 6 mars 2017. Barcelone 

Très beau et chaud. Nous faisons une lessive et le linge sèche en deux heures sur le bateau. 

Un voilier de course est arriv® hier soir, tard, et sôest mis derri¯re nous. Il a un nom anglais 

« Teamwork » mais aussi un petit pavillon français collé près du nom. Je leur dis bonjour en 

fran­ais et, oui, les deux jeunes gars sont francophones, lôun Fran­ais et lôautre Suisse.  

 

Team Work 

Ils arrivent directement de Lisbonne, sans étapes et ils ont mis sept jours. Ils nous invitent à 

visiter leur bateau qui est un bateau rapide mais pas très confortable. Des couchettes de toile 

sont accroch®es le long de la coque ¨ lôint®rieur et côest ¨ peu pr¯s tout lôam®nagement pour 

vivre. On ne peut pas se tenir debout, pas de cuisine, pas de toilettes, juste un seau et 
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apparemment il fait un bruit terrible quand il navigue à la voile, grincements, cognements 

dans les vagues é Côest un bateau sportif pour des jeunes, et nous sommes bien contents de 

revenir sur notre bonne Maja. Je vais ensuite en vélo chercher des « bleus è ¨ lôautre marina, 

El Club Real mais tous les pontons sont inaccessibles, tout est fermé, il faut un code. Je vais 

ensuite acheter un nouveau pavillon de courtoisie espagnol, le vieux est tout déchiré.  

   

                                Le vieux                                                              Le nouveau 

Lunch au bateau puis nous allons, en vélo, en reconnaissance pour trouver le dentiste indiqué 

par Raquel, Jens a un rendez-vous demain, il a perdu un morceau de dent. Nous roulons vers 

le centre-ville, la circulation est dense sur la rue et les trottoirs noirs de monde. Nous trouvons 

enfin lôadresse et nous installons ¨ une terrasse sur le Paseo Gracia pour prendre un jus 

dôorange, il fait beau et m°me le vent est chaud. Nous sommes d®but mars, en semaine et les 

touristes sont nombreux, quôest-ce que cela doit être en été. Nous rentrons au bateau et Jens 

envoie un mail à Candé Zapp. Soirée tranquille, sans chauffage. 

 

Beaucoup de monde 
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Mardi 7 mars 2017. Barcelone 

Jens va chez le dentiste ¨ 9 h 30. Heureusement quôil part t¹t, il se perd un peu mais arrive ¨ 9 

h 28. Dentiste sympa qui fait ce quôil faut. Moi pendant ce temps-l¨, jôenvoie deux cartes 

postales et renvoie la cl® ®lectronique du Club Nautico de LôEstartit que nous avons oubliée 

de rendre. Jens revient et nous allons nous balader dans les vieilles rues de Barcelone. Il fait 

beau et côest tr¯s agr®able.  

 

Plaza Real 

Lunch au bateau et juste après visite de Candelaria Zapp et de son fils Tehue et peu après 

arriv®e dôHerman, de Paloma et de Wallaby. Pampa, leur fils ain® nôest pas venu. Quelle 

coïncidence que nous nous retrouvions ici. Ils nous mettent au courant de leur voyage, cela 

fait 14 ans quôils voyagent autour du monde avec leur voiture de 1928. Dimanche ils ont fait 

le rallye Barcelone-Sitges et lôont gagn® ! Il faut dire que tous les autres ont fait un arrêt au 

milieu du rallye et quôeux ne le savaient pas et ne se sont pas arr°ter. Ils ®taient tout surpris 

dô°tre si applaudis ¨ lôarriv®e. Nous buvons un thé ensemble, les enfants lisent des bandes 

dessinées puis nous allons nous promener sur les pontons. Nous nous quittons en se 

demandant o½ et quand nous nous reverrons é  

   

                        Cande, Tehue                                                      Herman, Cande 
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Coin lecture 

 

Jens, Jeannette, Herman, Cande 

Bonne chance ¨ eux pour la fin de leur voyage. Comme côest notre dernier soir, nous nous 

offrons des tapas et une bière. Nous passons devant un petit restaurant tout plein et tout 

bruyant et nous y rentrons. Nous avons de la chance dôavoir une petite table, juste apr¯s nous 

une queue de clients qui attendent une table sôallonge sur le trottoir. Tr¯s bonne tapas, et 

ambiance surprenante pour des gens du nord. Tout le monde parle fort et tout le temps, le 

vacarme est assourdissant mais aussi sympathique. Ce sont surtout des jeunes, je crois que 

nous sommes les plus vieux.  Le jeune couple à côté de nous voit que nous regardons un plat 

quôils ont command® et nous offrent de le gouter. Sympa. Puis retour à Maja, dernière 

vérification de la météo (bonne) et au lit. Nous partons demain pour Menorca. 

Mercredi 8 mars 2017. Ciudadela. Minorque 

Vivent les femmes! 

Nous prenons une douche, allons faire quelques courses puis voulons faire le plein de diésel 

avant de partir. Et là, nous attendons, attendons. Jens appelle à la radio, oui, ils vont venir 

dans 15 mn. Les 15 mn passent , toujours personne. Mais le temps passe vite parce que nous 

discutons avec un Norv®gien, propri®taire dôun grand voilier de 25 m, ç Oleana ». Enfin, deux 
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marineros arrivent et Jens fait le plein. Nous quittons Port Vell à 10 h 30, beau temps, vent 

dôouest F2-3.  

 

Destination : Minorque 

 

Côest du gâteau 

Nous allons ¨ la voile, doucement, mais on a le temps et la m®t®o est bonne pour aujourdôhui 

et demain. Nous voyons plusieurs navires qui attendent pour rentrer dans le port. Le vent 

augmente un peu, la mer est plate et Maja avance bien. Jôai pris une pilule contre le mal de 

mer et me sens un peu endormie. Je môallonge et dors 3 h !  Nous mangeons le lunch et 

comme dessert prenons une glace. Nous avions acheté des glaces pour les enfants hier mais ils 

nôen ont pas voulu, donc plut¹t que de les jeter, nous en profitons. Le vent baisse et nous 

devons démarrer le moteur. Nous remarquons un voilier qui suit la même route que nous, 

nous avançons parallèlement. Avec AIS, nous voyons son nom « Bel Ami », et nous 

voyageons ainsi toute la nuit, parfois il va plus vite, parfois il va moins vite. Un « Mayday-

Mayday » (avis de détresse) est envoyé par la radio de Tarragona. Ils ont reçu un signal de 

d®tresse dôun bateau appel® ç Corbal » et ont perdu le contact. La radio appelle Corbal de 

nombreuses fois, sans r®ponse. On ne sait pas ce qui sôest pass® ensuite. Nous dinons de 

raviolis à la tomate et peu après nous commençons nos quarts.  
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Coucher de soleil 

  

Nous avançons dans le noir 

Nous continuons, peu de vent, mer très calme, beau clair de lune. Nous changeons toutes les 

deux heures et cela marche bien. Je ne dors pas tr¯s bien, mais jôai dormi beaucoup dans la 

journée. Mais le temps passe vite. Et là, merci à Laila : elle nous a enregistré des émissions de 

radio sur nos t®l®phone et côest une fa­on très agréable de passer nos quarts de nuit. Vers 5 h 

du matin, toujours peu de vent mais des vagues croisées qui arrivent de tous les côtés, pas 

hautes mais elles suffisent à faire rouler Maja. Mais ça va. Nous approchons de Minorque, 

« Bel Ami » rentre dans le port avant nous. Lôile est longtemps dans la brume puis apparait au 

soleil. Elle est bordée de falaises, pas de plages de ce côté, des grottes, des rochers. Mais au-

dessus de ces falaises, on voit des champs. Le port de Ciudadela est situé dans une cala, sorte 

de fjord et il nous faut entrer entre le phare et la tour San Nicolás et remonter un peu ce fjord. 

Un long ponton pour les visiteurs est presque vide, alors que le guide parle dôune foule de 

bateaux lô®t®. Nous nous y mettons, prenons un bon petit-d®jeuner qui nous sert dôankerdram 

et voilà encore une bonne traversée de faite. Nous sommes partis à 10 h 30 le mercredi et 

arrivés à 10 h le jeudi, 23 h 30 de traversée. 
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Falaises. Minorque 

 

Entrée dans la cala de Ciudadela 

 

Bien arrivés 

Barcelona-Ciudadela (Minorque): 112 mn (201 km) 

Florvåg-Ciudadela: 7 132 + 112 = 7 244 mn (13 039 km) 
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Jeudi 9 mars 2017. Ciudadela 

 

La Place dôArmes. Ciudadela 

Après le petit-déjeuner, comme nous ne sommes pas nerveux, nous faisons une toute petite 

promenade en ville, jolie vieille ville militaire aux larges rues et grandes places, puis nous 

allons voir si nous voyons notre compagnon de traversée, Bel Ami, dans lôautre marina.  

 

Bel Ami 

Nous le trouvons, le bateau est ouvert mais on ne voit personne. Alors Jens frappe et le gars 

sort. Nous lui disons que nous avons voyagé avec lui toute la nuit. « Ah ! Maja ! ». Nous 

discutons un peu, il est espagnol mais a immatricul® son bateau en Belgique. Ce nôest pas la 

première fois que nous rencontrons ce genre de situation. Les règles en Espagne pour avoir un 

bateau sont si compliquées et si difficiles que certains propriétaires immatriculent leur bateau 

dans un autre pays dôEurope.  
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Le port, tout en longueur 

Nous regardons aussi cette marina qui est plus ¨ lôint®rieur dans le port pour d®cider si on va 

d®m®nager ou rester ¨ notre long ponton. Mais côest plus calme et plus joli o½ nous sommes, 

donc nous y restons. Lunch puis sieste pour moi, je nôai pas eu mon compte de sommeil cette 

nuit en mer. Jens monte ensuite les v®los et nous allons voir le phare et la c¹te tout pr¯s dôici 

   

Un b©timent antique é. qui est utilis® comme garage 

Il fait un temps splendide, chaud et ensoleill®, ¨ peu pr¯s 20 . Et m°me en nôallant pas loin, je 

trouve déjà pleins de fleurs. Je rentre et rattrape le blog de mardi et de mercredi, plus la nuit 

de mercredi à jeudi, je finis après diner. Pendant ce temps Jens va porter son anorak jaune 

(son vieil anorak jaune !) chez une couturi¯re pour quôelle change la fermeture ®clair. Il avait 

demand® sôil y avait une couturi¯re qui pouvait faire cela au bureau du tourisme, et la jeune 

femme lui avait indiqué cette dame. On avait acheté la fermeture éclair dans une toute petite 

mercerie qui avait de tout à Barcelone. Diner et vaisselle. Nous avons mis le petit chauffage 

électrique qui est sous la table. La table devient chaude et, astuce, peut servir ainsi de 

sécheuse à vaisselle. Au lit de bonne heure, on est fatigué.  
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Vendredi 10 mars 2017. Ciudadela 

Petit-déjeuner au soleil dehors sur Maja. Nous voyons alors Bel Ami passer, ils sôen vont ¨ 

Mahón, la capitale de Minorque, de lôautre c¹t® de lôile. Puis nous partons ¨ 11 h 30 pour une 

loooongue promenade en v®lo, dôabord sur une bonne route avec peu de circulation.  

   

Bonne route 

Le seul problème est le vent, assez fort et contre nous. Nous allons à une cala, au nord de 

Ciudadela, la Cala Morell. Jens a regard® sur la carte et cette cala a lôair bien prot®g® et 

quelques maisons au fond lui font croire quôil y a un petit village é Nous roulons et 

bifurquons vers la cala Morell. Une pancarte indique des tombes antiques et nous allons en 

voir une, une grotte soutenue par deux piliers et qui date de 1500 ans avant J.C.  

 

Tombe antique 

La route descend raide et nous arrivons au « petit village » qui est en fait composé seulement 

de maisons de vacances et est absolument désert. La baie est jolie, la mer y est calme alors 

quô¨ lôext®rieur, elle moutonne bien. Nous nous ravitaillons avec nos fruits secs et buvons de 

lôeau et commen­ons notre retour, cette fois par un petit chemin qui longe la mer.  
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La plage et les maisons de vacances. Cala Morell 

 

Le « chemin » 

 

Le « chemin » 
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Et quel chemin !  Pas du tout pour des cyclistes. Nous marchons en tirant ou poussant nos 

vélos. Le paysage est beau, un plateau où nous sommes, des falaises abruptes et la mer bleue 

en bas. Nous ne rencontrons personnes, seulement quelques moutons.  

 

Constructions rondes 

Nous faisons ainsi à peu près 3 km puis rattrapons une route, très caillouteuse aussi mais au 

moins avec des plus petits cailloux et enfin la vraie route. Et les derniers km sont un vrai 

plaisir, côest plat et nous avons le vent dans le dos. Retour ¨ Ciudadela et, apr¯s lôeffort, le 

réconfort, nous mangeons un lunch tardif, il est 15 h 30, au restaurant.  

   

Apr¯s lôeffort, le r®confort 

Nous avons fait 22 km et avons ®t® au soleil et au vent quatre heures. Reste de lôapr¯s-midi au 

bateau, blog, petite promenade pour voir le soleil se coucher, diner dôune tasse de th®, lecture 

et au lit. 

Samedi 11 mars 2017. Ciudadela 

Il fait encore beau. Je vais en ville au bureau du tourisme pour demander les horaires de bus, 

nous pensons aller en bus à Mah·n, la capitale, un de ces jours prochains. Mais côest ferm®. Je 

demande o½ est la gare routi¯re et une dame môexplique, ¨ droite, tout droit é la gare routi¯re 

est près du cimetière. Je trouve le cimetière, cherche mais ne trouve pas la gare routière. Bon, 
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ce sera pour une autre fois. Je reviens, et nous partons tous les deux pour aller au Cap 

dôArtrutx, au sud de Ciudadela. Je vous mettrai une carte demain de nos balades en v®lo. 

Bonne route dôabord, puis petite route et enfin un chemin priv®, bien marqué « Privado » 

« Prohibido » et grand signe de sens interdit. Mais sur la carte en papier et sur Google map, il 

est marqué comme public. Nous y allons donc, moi pas très rassurée mais je suis.  

 

Hum, hum, on ne comprend pas é 

Jôesp¯re quôil nôy aura pas de chien. Long chemin droit et on arrive ¨ une ferme et l¨ un chien 

se met ¨ aboyer. Heureusement il a lôair vieux et pas trop agressif. Une barri¯re nous ferme le 

chemin, mais elle nôest pas ferm®e ¨ cl®. Nous continuons et arrivons à une autre barrière bien 

cadenassée celle-là.  

 

La deuxième barrière, bien fermée 
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Côest haut 

   

Jens me passe les vélos et saute élégamment 

Il faut escalader un mur et passer les vélos par-dessus la barrière. Sitôt dit, sitôt fait mais 

jôavoue que Jens doit môaider ¨ descendre de mon perchoir. Lui saute ®l®gamment, le jeune 

vieux bonhomme. Nous sommes revenus sur une route qui nous amène à une marina entourée 

de maisons de vacances. Seuls des petits bateaux peuvent y venir, le chenal dôentr®e passe 

sous un pont assez bas. Comme côest samedi, un caf® est ouvert et nous prenons une clara et 

une tostada (pain grill®, huile dôolive et tomate ®cras®e).  

 

Le pont 
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Le phare dôArtrutx 

Nous suivons ensuite la c¹te jusquôau phare du Cap dôArtrutx, par une large rue d®serte 

bordée de maisons de vacances et, allez comprendre pourquoi, sens unique, que nous prenons 

à rebrousse-poil. Cette rue sôarr°te au phare et ensuite nous prenons un petit chemin 

caillouteux comme hier. En fait côest le m°me chemin qui fait tout le tour du c¹t® ouest de 

Minorque. Un panneau avertit de se couvrir la t°te, de prendre de lôeau et dô®viter les heures 

les plus chaudes. Mais cela côest pour lô®t®. Ce m°me panneau dit quôau printemps on peut 

voir des orchidées.  Pour moi côest la carotte qui me fait avancer. Le chemin est du m°me 

genre quôhier et beaucoup plus long.  

 

Paysage lunaire  

Nous faisons 5 km en poussant, portant et tirant nos vélos. Mais je trouve une orchidée en 

récompense de ma peine. Retour à Maja à 16 h 40. On a fait 27 km, dont 2 en infraction sur 

un chemin privé et 5 sur un chemin caillouteux au milieu du désert, tout cela en 5 heures.  
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Lôunique orchid®e 

Dimanche 12 mars 2017. Ciudadela 

Beau mais fort vent du nord qui rafraîchit  beaucoup la temp®rature. Aujourdôhui, nous allons 

en vélo sur une vraie route, pas de chemin caillouteux. Nous allons au nord de Ciudadela 

(Ciutadella en Catalan), au Cap Nati. Peu après la sortie de la ville, nous voyons déjà des km 

de murs qui séparent  les champs qui sont assez verts à cette saison et ces constructions rondes 

dont le toit est formé comme un escalier.  

   

Murs et constructions rondes 

Plus nous nous approchons de la mer, plus le sol devient aride et caillouteux. Mais même là, 

des murs et des constructions rondes aussi loin que lôon peut voir. Côest difficile de donner 

lô®chelle par des photos, mais côest immense.  
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Phare de Nati 

Nous arrivons au phare de Nati par une route toute droite à la fin. Deux constructions, rondes 

aussi, paraissent militaires, avec des ouvertures vers la mer où, je pense, il y avait des canons. 

Nous nous mettons ¨ lôabri du vent pour manger une orange et rentrons. Petit tour de 14 km, 

du gâteau. Lunch au bateau, dehors mais bien emmitouflés, puis nous faisons pivoter Maja 

pour être à l'abri du vent dans le cockpit.    

 

Un bâtiment militaire ? 

   

Nous faisons pivoter Maja 
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Nos balades en vélo : 

1. Cala Morell (10.03) 

2. Cap DôArtrutx (11.03) 

3. Cap Nati (12.03) 

Après le lunch travaux de couture pour moi: maintenant que lôanorak jaune de Jens a une 

nouvelle fermeture éclair, je continue le travail de restauration de cette antiquité, je borde les 

manches, bien effilochées, par un point de feston. Je fais cela pendant que je passe 11 000 

photos de lôordinateur ¨ une cl® USB, et cela prend du temps. 

Mardi 14 mars 2017. Ciudadela 

 

Jens met les vélos dans le bus 

Nous prenons le bus à 8 h 45 pour Mahón (Maó en catalan et cela me fait penser à Kian, notre 

petit fils de 2 ans et demi qui appelle les chats « maou è), la capitale de lôile, ¨ 46 km ¨ lôest. 

Le projet est de revenir en v®lo. 46 km é hum, hum. Nous arrivons l¨-bas une heure après, 

après être passé par Ferreries, Es Mercadal et Alaior, trois petites villes en route.  
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                                Mahon                                                                Le port 

Nous descendons vers le port ¨ Mah·n, et côest vraiment une descente. La ville est perch®e 

sur une falaise et domine la cala, qui est très grande et où le port est tout en longueur. Je 

cherche des « bleus », en trouve quatre, et nous voyons aussi « Bel Ami », le voilier qui avait 

navigué parallèle à nous de Barcelone à Minorque. Nous remontons en ville et prenons un 

deuxième petit-déjeuner. Nous passons au bureau dôinformation touristique o½ une dame, 

aimable comme une porte de prison, nous dit que nous devrions apprendre à lire une carte. 

Tout cela parce que Jens lui a demandé si un chemin en pointillés était « passable » en vélos.  

   

Nous nous changeons, nous avons trop chaud 

  

Bonne route et peu de circulation 


